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. LES REFLEXIONS,
yen uferay de méme de tous ceux
dont je me fouviendray, n’eftant pas
affeuré fi vous aymez cette Langue ,
ggi n’entre gueres dans le commerce

u grand monde, quoy que jefache
que vous l’entendez . parfaitement.
Neft-il pas vray Monfieur, que cet-
te jultefie recherchée avec trop d’eftu-
de, a tofijoursun je nefcay quoy de
contraint qui donne du degouft: &
qu’on ne trouve jamais dans les ou-~
vrages de ces gensefclaves desregles ,
ces beautez ou I’ Art fe deguife fous les
aparences du naturel , ce don d’écrire
facilement & noblement; enfin ce
que le Tafle a dit du Palaisd’ Armide,

* Stimi (fimiftosl culto é col neglee-
to) - 491,58 :
 Sol maturali gliornamentici fits.
~UDinatura avte par , che per diletto,
L’imiragrice (ua [cherzando imitis

Voila comme un Pocte Frangois
Papeaféaprésluy : S

- Lartificen’a point de parsl o o0
Dans cette admirable flruéure, -
La Napaye en'formant tous les  #rasts
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